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M. DE COLXAIKE temilne en dJaànt : Op 
twm tiéUs se detBaodar. tpt«s tes tristaa la- 
cidants d'Ajde, si nous ne Mammas «as art- 

moMMt   OQ uoua d'avooa mua qu'à 
> décktenca IrramedlaHla Je l'esprit 

'Oit rivaiMliiiit pourrait nous aasurer que 
Boqaayons devait uuoa encora-de longues an. 
néak de paix T 
I^jdileMuM de La HSw voift-fla rapporter la 

•oaatwe d« M jmetflcatlon p^nérale Y 
LE GENeaU LANebOIS '•lant alauter ea- 

oara à cas penaiaa paaalmlataa : On parle aiiaal 
da reimyarja claaaalMi. A <e AwmaaC-U. 
nous n aunms plus qu'un seu^ bomme pour 
au dievaujc et. cumpitrant nos eîrectifs d'aloft 
BTec ceoï de l'AUemsgtie, le général estima' 
2u« notoa n'aurons que w eavanera à opposer 

m aAilien allemands. 
SI la goaare «datait, nstra dlTlalon da Lai- 

n^vtUa aiiatii a aouttulr la CDDC d< buit dlvl- 
alOQs à «fTectir 4ouble d» aétra. 

La lutte serait de 1 cuntre 4. 
Il ne s'agit pas d'augmenter ou aiï moins de 

maintenir no« eneetflS, il est surtout n«ees 
aaire de relever l'eut morS] des freUpM et tout 
d'aMrd anr oaabatmt le acaiMalanx tavori- 
tiaaa qui. par «xempia, (aM aooOar a un ool*- 
utï,.- -..ni.^io -irr ur colonel. 

(-'*■- iiiiut la hi«rarchie des gra- ■ 

^k • ÎCQUABT. — Le colonel Gé- 
r«rd H ..1» Mil!, a la <lM(x»inon'4e t'offleler g*- 
Béral FtiMM da l'eMuCN. B »\ n« que son 
porte-parole et rten autre. 

L£ «IftftFaAI LA>M|M1S crltl^a aosuite Ie< 
projai aPjgfcijaa^a. M allure aaa ooil^Kuaa de 
n^JPMjMOUn rfe rwTancfier derrière la re«- 

Me.'VM Tiroi*e jjlawande  pénétrera en 
France le «luvamentent, a^aOoDdrva sou» le 
CQlèra popuulra. C'est.d la France qu'il taut' 
aoBgCT.'à aa^curiy au» votre vote peut corn-1 

'^Bii'lSlii Wiiit (tuer la ItaMi» a'aM réT««MC 
le laimialli  da la pramlère.soMtaance de 

WT^nsSS^p5ài^to3arpSBe érm- 
'—""   uMV futaulvra It deioHme conM- 

iuHB\*)lafcdt p«r la éroile et Is 

La t^|coMioo estg^tpilse^t^ an« «tuce tilté- 

Aulourd'hul le S^nat se réunira pour rece- 
voir le dépôt 4a ynjqtùsui laj(aude dea vins. 

"<>'*H»<»'<!Jfe<j||>_ 

Y^ui huerez voire maésou 
en Fannonçant dans te foumal 
te plus lu, 

La ««Mllt .DU NMIB MK Ma hia 

iMpOMIiictlfiii InfacfUa- 

^■w>aw>*w 

 ; ém   annoDeaa d«   la « Cralx 
du Noid . aaat tiMlaUéa^ JU.nw d«i SepirAfa- 
■Mfc 1. ((kaa^rPlacal.Xlu-B- 

LE8ALLDIIBTTSS 
Impossible de parler d«> allumettei de la 

Régie sans que votre interlocuteur ne vou» 
ri£ au nez et ne vous lance la réflexioo : 
It Ça'tae prend pas I » 

On ne répond pafl, on lui offre nne ciga- 
rette pu un député. selOD ses moyens de fu- 
mear. et.on l'Allume arec une allumette de 
la Régie, qui prend... presque toujours. 

Aussi n'est<e pas pour vaus apitoyer sur 
le sort des « craqueurs » d'allumettes que 
je touche à ce sujet brûlant, mais simple- 
laeat p<our poser une queaUoo. 

Pour^fQOi n'eraplote-t-on pas & la fabri- 
cation' de ce cher objet du monopole les 
p«ini^m>aif«s dés'prisoDs 7 

On fabrique beaucoup Ae chosaa en porl- 
aon. 

Et d'abord les cotiroânea mortuaires, 
ponr lesquelles II n'v a guère d'apprentis- 
sage, témuin notre ami M. Decaesleck^r, 
devenu en Uoia Joufa expert an la matière, 
ptce aux palielers et gendargaes mis au 
service de M. Dron et qui lui procurèrent 
ce St^ye professionnel Inatleodu. 

Dea couronnaa et des ohauaaons de li- 
sière, on en fait, je crois, un peu partout, 
en ces istwaats, tiélaa I trop fréquentés. 

Mais c^ n'est pas tout. 
C>prés une slatisUrfus dont nous n'a- 

vona paa lieu de- soupçonier l'ezartituds, 
il a été fabriqué dans les prisons, en 1905, 
pour n.SSl fr. d'etut-jour ; 12S.445 fr. d'al- 
gufDeS et épingles ; (4.000 fr. de bouloiis ; 
100.000 fr. de plumeaux, balais et broaaea ; 
86.000 fr. de cordage et dévidage de laine ; 
212.706 fr. de cbaussnres : 232.000 fr. as me- 
nuiserie et ébénisUrle i 97.177 fr. de fanx- 
csls et manchettes i 101.463 fr. d'Impres- 
sion ; 280 900 fr. de atrrurer^, etc. etc. 

Joli chiffre qui vient faire concurrence à 
la «lain-d'auvre libre, et TEUt filt tiiXJyj- 
ler dans des conditions exceptloimeUcmcat 
avantageuses pour lui. 

La moyense produite par Journée de tra- 
vail, donne, en edet, las ctalRres suivlants : 
MaisoÉk «entraJss bdknmes 1 1786 

— — femmes 0 8934 
Pénitenciers agricoles hommes 0 fiSÎU 
MMsons d'arrÇt hommes 0 28 

—     ■—' ' feimnes «48 
Est-il beaucoup de brosslers, de cordon- 

niers, de typos, et de semiriars qui consen- 
tiraient (t travailftr data ces conditions 
çtkV on patràn ? 

Sans approfondir l«s avantages et lei h>- 
convénlpnts dS travail dans les pilitbtas, 
servoDS-iwus de cep constatatlom et reva- 
oons aux atluawttsf. ' 

Que coûtent-eUiM «n B«l(iqut } Prgtfue 
rien. .... 

(}r, PBUt français en acbMe des qtiantf- 
tés chez nos voisins. II les paie, ^ftce au 
nombre, un prix dfrtsoirs, et nous let w- 
vend le prix qus vous savas. '> 

Mais, puisque la main-d'œuvre prison-■ 
Dière sw si PCM cooMse, nW'serkit^ pas' 
le cas de créer une manufecture où, par les 
prisonniers^', seraient fabriquées les allu- 
mettes pour Issqutf es l'Etat ss-tait le cUsnt 
des Belges T i „ 

L'fitat n'y perdrait pas ; ses i' pcnaion- 
nah-es-ouvriei^ » travaDIeraient tacileiziMit 
pour lui aux cooditlans de Belgique, et ses 
manufactOfSs^kl^-fXtBtanta* garderaient 
leur fabrication, puisqu'il ne s'agit que des 
allumettes octoeMes à l'étranger. 

Les prisonnlara façonaeraiaot moins de 
broaasa, de plumean, d'abot-^our, puis- 
qu'ils (fraient itf àDumettes, et ce serait 
autant de main-d'œuvre qui ne serait pltis 
eirtevée aux ouvriers tfbrss. 

Ainsi serait supprflné cet abus, qui est 
une absurdity de l'Etat, qui déliant un m»- 
nopole et qui en fait vivre l'Mrakiger, en lui 
achetant iwe partie de sa marchandise. 

VoilÀ ce qMpKj'wraleA.dkv 4 propos d'ai- 

Députés et sénateurs 6 i:i.000 franca pour- 
raiebt s'a» occupsr, eat tachsn parait rai- 
sonnable, pratiqua et utile aux contri- 
buables. 

En attendant, n'auries-vous pas une 
allumette belge... de la Régie ? 

V. H. . 

ÉCHOS 
LC8 ASSOCIATIONS DES PftRCS DE 

FAMILLE POUR ASOURER LA NEU 
TRALITE DANf LES tOOLU Pth 
BLIQUES. 
I.a nécos.sJtô â'o^gan^er, notamment 

dans les p^irtiisscs où il n'existe pas d'éco- 
les libres, des as-^oclatlons de pères de lit 
cplUâ en V ui| ji)A«ur&r UK.nttutrautA daiu les 
écotes puk^Q^, est urgrate. 

Le Coafffls des c^honques <!• la Loire, 
qui s'eat Tenu Pécertftntnt à Saint-EUenne 
tous ia présidence de Son Era. le cardinal 
CouUié, archevêque de Lyon, a adopté les 
VroiJ VCeux sairant», niaiit» 4 ces aâsocia- 
U*a»:.. 

« 1° Qu'il Boit fondé dans lea départe- 
ment des associaiioos de fainiUe pour as- 
surer la neutraUll acotoire dei écoles pu- 
bli(}U«s en matière religieuse ; 

n 2* Que CCS associations soient déclarées 
et cantonales ; 

« > Qve de pareilleâ 'asBoclations en 
France soient fmérées entre elles par un 
Comité central chargé de les soutenir, de 
les eticonra^er et parfois de les diriger. » 

Des vœux analoguaa ont été adoptés 
dans plusieurs congrès catholiques tenus 
en ces lemps derniers. 

LA t OAVOVAROI s 
On Ut âaas le « BuIIetlj» du Vœu Natio- 

n«i n : 

« Plusl^târs de nos amis nous ont écrit 
pour nous demander des renseignements 
au sujet de la nouvelle pulilié^ par i' xUni- 
vers »<iu 26-jnai, d'apr«B laquelle la » Sa- 
\'oyarde » ne sonnerait plus Jamais par 
suit* d'sae OasuTC constatée au cours des 
travaux préparatoires à son Installation 
dans le bettroi. 

Son EmtnCTiCf? le Cardinal Archevêque de 
P.iri'^ ayant prf s-rrit ù CL-! égard une cu- 
qnéte contée aux hommes les plus compé- 
tanU, nos lecteurs comprendront que nous' 
so;pQs tenus à ce sujet à la plus grande 
réserve. Dés à présent, tontWois, nous pou- 
vons leur affirmer que — si tlsaure il y a 
— la malveillance n y est absolument pour 
rien. L,es récits eontralres n'ont pu germer 
que dans dss Imaginations portées à cher- 
cher la cause âes événements dans des con- 
sidérstfons qui leur sont, en généraj tout 
à faK étranges. » 

LES BILLETS DALLER ET RETOUR 

DMùMïA longtemps, le Touring-CIub de- 
mandait ooe les Compagnies du P.L.-M. et 
du Nord delhrrenl les bîUets .. d'aller et re 
tour i< de toute gare à toute gare. 

Suivant le libéral exemple donné par les 
autres grandes compagnies, le P.-L. M. 
vient de décider, qu'à l'avenir, les billets 
4'aller et reioirr seraient délivrés de toute 
gare à toute gare sur son réseau. 

Il y a lieu de féUclter le P.-L.-M. de cette 
décision, don de joyeux avènement de son 
nouveau directeur, M. Mauris. 
* Nous ajouterons que nous voulons espé- 
rer que la Compagnie du Nord, désormais 
la seule & ne point délivrer des billets 
d'aller et retour de toute gare à toute gare 
de son réseau, se décidera à suivre cet ex 
cellent exemple et à ne pas rester dans 
son isolement en ce qui concerne-une mS' 
sur» dont souffrent beaucoup de nos conci 
toyens, 

OHIMIN DO PIR DU NORD 

Chronique Electorale 
CANTON  DE  ROUBAIX-OUEST 

I^ congrès radical tenu à Croix a désl' 
gné M. Ladam, conseiller municipal de 
Wasquehal, comme candidat aux élections 
cantonales. 

Le candidat, de confession protestante, 
est patroné par le dépoté blocard Delcrolx. 

CANTON  OS  LANOREOIES 
M. Deloffre, conseiUer général, ne de- 

mandera pas le renouveiîiimsnt de son 
mandat. 

L'iTieffahJe Bourdon, mairw de Bousies, 
voudrait,  paraît il,   décrocher   la  limbale. 

Gazette du Nord 
M% Mardi après-midi, à trois iMures.pnt 

eu lieu, en l'éftise >*otr*-Dame, À DOWAJ, 
au mlU«u d'une afflœnce considérable, les. 
funérailles de M. LoiHs Leieu, garçon de 
recettes à la banque Dupont et O*. décédé 
à l'âge de 51 an?, après une longue ma- 
ladie chrétiennement supportée. 

1^ iéfunt avait fait partie du pèlerinage 
de Lourdes en août 1904. 

Les anciens pèlerin* de Lourdes avalent 
eu la Touchante délicatesse de se faire re- 
présenter par une délégation aux funé- 
railles de l'ami défunL 

PÈLERmAGE 
à Ratre-Dania Toute MisérictrdlMisa 

A PELLBVOISIN 

.  ...      --^ ' ••«••• — A partir du l» 
Juillet 1W7. lea jnodlficaxlons suivantes se- 
ront apportées an seirvlce des trains de voya- 
geurs : !• otrs Hirson eï Auinoye. 

Le train 15eo. partant d'Hlnon 4 6 h. 17 
da BQlr, sera «Tanoé de cinq mtnalas au dé- 
nut de oalM gare, «t il sers modlOé Jusqu'à 
Domplerre. où il repseodi* son honiire ac 
tuel. 11 suivra la marobe suivante : Départ 
d*MrsoD. 6 h. U; d'Anor, 6 b. 25; de Foormles 
S h. S»: de Féron-CHageon, 6 h. M; de Pont- 
ée Sains. 6 h. 47; de Sains. 6 h. M; d'Aves- 
nsiles, 7 b.; d'Ave«MS» 7 b. 07; de Sauu^il- 
lalre, 7 h. 11; de DompûsTs, 7 h. IS soir. 

S* Eatrs Anor et Hirson. 
-   Le train 8 Chlmay arrivera S Anor é 5 h  44 
du Ui\f, au IWu de 5 h, QB: U sera uolongé 
fusqaà Hirson, où U arrivera à S b. du eoli. 

Cottine coDséqusaoa, le train 9 Cbimay par- 
tlea diurson, au Uau d'Anor; il suivra la 
nHkrabe cl-dsssMU : 

Déport d'Ilirson, & h. 21, arrivée a Anor, € h. 
3£, soir: départ d'Anor, 6 h. 33 soir, sut Ido- 
mlgnl«s et Chlmdsr' 

— A partir du iV juttlec : }• Le train rapi- 
de SZtS Nord [163 Eut-BelgS) l" et 2* classes, 
venant de Londres et arrivant S LUle à 4 34 
soir, repartira de UUe à 4 b. 39 et arrivera à 
DruxeUes-Miél 4 18 h. 40. 

Le train partant de Lflle a 5 h. ÛC soir, pas- 
umt A BdWeux k 5 b. l»^ b. 18 et urtvant a 
BrmceUes-Mldi A 19 b, 17 ««a mainteou et| 
prendca les voyageurs des trois ctesips. 

En sens Inverse, an nonVean train axprâss 
contportant des voUures des trots ris sa m sera 
créé de BruxeUes-MkU S LUle. 

Le dé^rt de BruneUaa-MWl sera nx^ A 
20 h. 03. le passage A Bslslenx aura Ueu a 
10 B. Wlf h. 21 soir et l'année A Lille A 
10 h, 3B 8o*r 

2* n sera créé un nouveau train MOHUKIS. 
comportam les trois #asBC8, ds Toomal A 
Lille et vtee versa. 

Pour la troisième foU. un groupe de pè-- 
lerics du Nord vtent d'aller prier la Très 
tiaiAle Viarge, Mère de Aliséricore, à Pelle-, 
voisin. Ils étaient vingt-sept en 1905, au 
nombre de cànquanu en IdOG. Cette an- 
née, ils se sont comptés cent sept. Tour- 
coing, Roabaix, Armentières et Lille ont 
fourni cette importante et pieuse phalange. 

Sans préjuger en quoi que ce soit des dé- 
cisions de la Mainte EgUse, et parfaitement 
en règle avec les autorités ecclésiastiques, 
nos coropatrioîcs onl prié avpc une persé- 
vérante ferveur la Vierge Miséricordieuse. 

Leur démarche a produit la meilleure 
impression, tant elle fut docUe et recuell- 
Ue. . 

Partis de chez eux 11 y a quelques Jours, 
Ils s'arrêtèrent à Paris pour une première 
étape de dévotion au sanctuaire de Mont- 
martre. Le lendemain matin, après avoir 
entendu la sainte messe à Sainte-GlotUde, 
ils prirent le chemin du Berry en suivant 
la'iigne de Blanc A Argent. 

La réputation de Pellevoisln est due à la 
dévotion qui s'y pratique en l'honneur de 
Marie, invoquée sous le litre de Mère toute 
miséricordieuse. C'est aussi de cette terre 
bénie qu'est sorti, approuvé par Rome, 
pour se répandre par tout.l'univers, le sca-' 
pulaJre du Sacré-Cœur. 

Nos pèlerins y passèrent deux jours qui 
leur parurent trop courts au gré de.leur" 
piété. Dès l'arrivée, M. l'abbé Dupuls chan-* 
ta le salut solennel d'ouverture dea exar- 
clcss de pèlerinage. Le lendemain, & sept 
heures, M. l'abbé Bourgeois, curé de Notre- 
Dame de GrAces, à Loos, célébra la messe 
de communion. Tous les pèlerins s'appro- 
chèrent de la Sainte Table. A dix heures, 
la grand'mease. |ut chantée par M. l'abbé 
Mesure, archiviste diocésain. 

Immédiatement après commenta, pour 
durer Jusqu'au soir, l'Adoration du Très- 
Salnt-Sacrelbent. L'après-midi, sitôt les 
vêpres, une procession s'organisa dans la 
propriété privée de Mme la comtesse de La 
KtMMtefoucauid. l^uiâ ce -liit le saint de clO- 

•^ tun a l'église paroissiale, et, le soir, devant 
la croix du Calvaire tlluminéeii tous se re- 
trouvèrent pour acclamer le Sacré-Cœur et 
la Sainte Vierge, 

M. l'abbé DeTattre, aumOnier dea Œuvres 
A Tourcoing, fut le pré<ficat«ur du pèle- 
rinage. 

Le clergé de PeUevoisin se plut A recon- 
naître dafis les différeoies allocutions 
adressées aux pèlerins, et la façon dont 
ceux-ci se comportèrent, une coniormité 
parfaite aux prescriptions de l'Ordinaire 
de Bourges. 

Avant de quitter ce diocèse, nos compa- 
triotes eurent la délicate pensée d'envoyer 
un télégcamoie A Mgr Sonnois, archevê- 
que de Cambrai, et un antre à Mgr Dela- 
maire, archevêque coadjutcur. Mgr Son- 
nois daigna envoyer lui-mfime la r^>onse 
en ces termes : 

« Abbé Delaftre, PeUevoisin- — Profon- 
dément ému, reconnaissant, remercie et 
bénis pèleri{iage diocésain. — Sonnois, ar- 
chevêque. 

Jfoir plu loUi 
Us §ipSehê$ i$ fa ^ii 

COHGOIRS DU COnCE leRICOLE 
4i rarrwiiiiWMt if LMt 

Aujourd'hui mercredi, s'onvrtront, 6 
r£splanade et au Palais-Rameau, A Lille, 
les expositions et concoure du Comice agri- 
cole de l'arroPdlMement de LUle, qui dure- 
ront Jusque dimancbe prochain. 

Hier ont eu lieu, au Palais-JUmaaiu les 
premières opérattenu de réception et de 
classement des vohiiUes et animttux de 
basse-cour ; A l'Eaptanade a commernoé 
l'installation des machines agricoles. 

Voici le programme de la Journée d^au- 
Jmuifhul : 

Réception et classement, à l'Esplanade. 
d»9 animaux reproducteurs des racas bo- 
vine, ovine, pofcine et caprine, aiiïsi que 
des animaux gras et de boucherie. 

Recaption «t daftsamant des vaches lai- 
tlères-beurrièrfts au Palais-Rameau. 

Exposition p^jbliqil^ de tous les concours. 

IDYLLE ROUGE 
par Jalwn d'BatfétlIes 

nier soir, 1^ nommé ïuies M.... 
rue Nationale, a tiré deux coups 
de revolver sur une Jeun» lUfe, 
Benbe D... qnl avait été sa fian- 
cée. l«e meutrlsr, qui était en 
état d'ivressa, rest laissé désar- 
iuer par les passants et emmesuer 
'Au po^te. sans résistance. L'n mé- 
decin appelé en toute hate, a 
donné lés premiers soins à la 
VKilme duni les blessures sont BI 
graves qu'il ne répond pas de la 
sauver. 

(Les journaux)  , 

—Bertlie, J'afTOttlo voué appeler en par- 
ticulier pour voua faire part de ce qu'on 
m'a rapporté : U paraîtrait qu'tm vc^ue voit 
très souvent vous promener avec un jeune 
homme ? 

L'interpellée .une petite brune à la mine 
rieuse, baissa les yeux sans répondre. La 
supérieure du patronaire reprit ; 

— Voyons, parlez-moi franchement, mon 
enfant, est-ce que vos parents sont au cou- 
rant de la chose ? 

— Non, ma sœur, d'ailleurs Je ne me pro- 
mène pas si souvent que ça . 

— Cest toujours trop si vous n'avei paa 
l'autorisation de vos parents. Croyez-vous 
qu'ils saraisntr heureux de cette frèquenta- 
Uon ? 

— Je ne sais pas... ]o crois que oui. 
— Vous croyez, mais vous n'êtes pas sû- 

re, la preuve en est que vous n'osez pas 
leur en parler, avouez que vous n'osez pas? 

Cette fois encore la jeûna fille resta sans 
répondre. 

— Ma petite Bertbe, il faut que vous ma 
prometties de parler ce soir ù votre mère, 
vous entendez, ce soir. Si ce jeune homme 
Vst tout à fait convenable, vous le verrez 
en préserue de vos parent» ; s'il n'est pas 
agréé ,vous renoncerez A lui- 

— Conune vous y allez, ma sceur, est-ce 
qu'on peut renoncar». 

— Pourquoi pas t InteirompH la reli- 
gieuse gravement ; Il n'est Jamais trop 
t^ird  poui   revenir sur  une sottisp. 

— Vous en parlez ù votre aise parce que 
VOUS êtes sœur de charité, fit Berthe avec 
une moue tntitfne ; mot, je ne trouve pad 
que ce ioii utxe sottise d'aimer qoeloti'tm. 

— Ne me faifes pas dire d'énormltés, vi- 
laine petite, je ne prétends pas qu'aimer esi 
une sottise, mais je prétendar qti'if faut bien 
placer ses affections. Est-ce que vous avei 
Vri9 tous les renseignements voulus sur ce 
feone homme ? Non, n'est-ce pas ? QueDe 
imprudence ! — La directrice se leva — En- 
fin, vous êtes une bonne enfant bien hon- 
nête, bien pleine et vous voulez revter telle; 
parlez ce soir A vos parents. 

Lire la suite dans le " Fléau du Siècle » 
(15 Juin 1907), mensuel, 15, rue d'Angle; 
terre. — 1 fr. par an. 

BREVET   ÉLÉMEMTAIBE 
A LILC* 

Ont été d^larés âdmlBsfBTés : 
MM. Alavotne. Baey, BaiUe. Baudet. Bau* 

dola, Bazimou, Barihe, Mettemhos. Blaewt. 
eodin. Boulanger. Boudart, Bootal. BoovlBa 
Georges. Brice, Brivols. Brouiln, Brunei, Bu- 
chy. Burette, Burth. Busson. Callleaux. Call- 
liau Raymond, Campius. cantineau, Caron, 
Castel, Castetam, Cattc^, Chariot, Clioquet, 
Clafa-on MareetOovnon, Cogez Alezasdre.Co- 
myn, Cortolllon, Cordier Henri, Cottarre, 
Crabbe.     Darou,   Doutrene.     Debergiies,   !>©■ 

3 

mardi 9 Juki, k'7 beiirac du 

bruyue, ■ IMbucliy,  De  Corté,   liedopz^. J3e- 
£lll*,    Debou,   Delacroii    Heorr,  UeJUU|i 
AilDlphe. 

oy 

MM. Delazmoy Neré«, Del«caat, Deleplan- 
qud, Delerue, Dellgpy, Deli&eae. Delobel. Del. 
tombe, Màln**. Dw^amML Dtrock, IMrous- 
Maiur. de Saint Estebàn, DeMïiodt, Desmet, 
Desiisn. Deuâwr. DboiwUIy, Dipr«, Domn- 
Iqng. Drans&rt, uroart, Duhamel, DuoùeBar, 
Dusausoy, Duvet Léonce, Fayoile, Ferlin, 
Klament, Foiret, François Aufoste. PrmncoU 
Faiil, Oarc«U£, Ggdart, Guidez, Haem. H^e. 
relwut, Hertort, HleU. HoÛande. Hurt, U 
Blanc, Leborgne. Lecocq Hlppolyte, Larebrre 
René, Lelet), Lepetit. Lereboura. Leroy,- La- 
sage Léon^ Leacnmrt. Llard, Londant nnrl. 
Loubry, Marchant. Maret. 

HM. Marsaoet. Uaaquallar. Maaain, Macret, 
Menet, Meaaing, Hiurln, MaurUae Bmae, Mou- 
guet, Nlveaae, Parinj|eaux, PeimeiTtiln Léon, 
Penneauln Marcel. f<»te. Petit, Pert, Plcavet, 
Pion, Polrrt. PoUaert, Prkjuet, Otiennoy. 
Rémy. Benard. Rycke^rMTtla, Seiiooilllsare, 
Saynaeoe. Simon, Six, Sr«er, TbMIoa, Tboo- 
ns. Ttocli. VaUlaat. -^i^ieaaXiefie p«»»es. 
vandenberghe, Vanoen BruU. vaûdromme, 
Vaufirâcfswiepe, Vaohulle, Varln, Verbrane, 
Vercon£e. verln. Vienne. Wartel. WaUfled, 
Wattr«l08 Oément. WUloqne». Harmagnlaa, 
Mawur. Canion, Coblnier. 

3& candidate B'MUant prêtantes, tK OBt M 
déclarée admlaalblai. 

A D0UAi 
Sur Itt candidats'UwcrUa, 131 M sont pr^ 

sentft: ■ fM «t« admis adS «t>redvaa da la 
e» série, ce sont ; 

Beaucaraps. Bêche, Berne. Bertleaui, Bé- 
trancourt. BUM. B«»let, BUn, BodeUe, Bo- 
quIUon.  Bo»»gOl,  BrUv 

CaUtaioi, CanoDna, Cappart, CaHn, Clals- 
96, dVlh, C»t«l«ntea,'-Crlnoo.   .     „ ,     ^ 

Décamps, Dfbove, Délacoorte, Delacroix. 
Dértsnaaoourt, DbooalUy, Docbaz, Dooittay, 
Doiïare, DutoOT, Dumont Jtlies, Dupas Mau- 
rice, ûurteux. _ ^     .       » 

FlcbaUe, FHvaz, Plamaat. Fontaine, fro- 
mont. 

CaUet, Gladiein, Gulalaln. Hanaten», Hayec, 
H«ra«uat,  Hu«ot,  Ham, Jaan. 

Lecerf. LefrançolB, LacraMl, Lelau, Lean«i- 
ra. Leaaea, Ltvaux. Labait, Louis, Louvez, 
Ua«r«rUoabarEi>«. Moralle, Neurlile. NTS. 

Parisi». Peut, foret, PosUc. Beawger Cfflar- 

^pu^4Jr^Q^ 9 

Lès K)ÉES 
du pfrttoeyr Furst ; 

M* tanU hteits une. minute ; yult avac 
•But : V 

— Al>join«h«» )• U «ota quaiquea aipU- 
wUaaa ,<iit-eUe ; je n'aurai paa de saori-' 
'ûces & m'imposer pour toi ; quand ton père 
tiiuurut. n Ui Uisaa une petite somme, dont 
11 TQtia iwirt peu de chose maintenant. Je 
wls prMe à l« rendre les comptas que tu 
P4UX eaigar : lu verras que ca 4tu manqua à 
ioD h*rtt««e a <W Mpeaa* poiu loi aetita. 
_ Je a'm Aoala paa,'<Us-fe, aaala«4e d'un 

*'oh ! K Ucnlalta et ma tante î . Ci n'était 
■aire le moraant de la Jueer, Upauvre fem- 
BM I Matais ne pus m empKOar de j»n- 
aer oue. très souvent, elle m avait reproché 
détru gênante «t minsusé. . alors ..qu'elle 
fa»«H c-^   I   Et  mon  onele,  qui   laJsault 

— Je AMtt, repriuelle, que tn continue» 
les étij'l- « , fl me déplalrnll d> te voir pein- 
dre liv éventails,    romnie une ouTTiérs._ 

— Vou-* \uul''r. .lire «irrirrie .me .irtisla T 

tu PMI KK (ain Ci plaisir d'ataayar en- 

''Ts iii'inaBnal aa «iffos "'ûflulâKCnteBl.   . | 

~ Quant à mol, continu^t-*elU. fe ven- 
drai ma maison   . et U quitterai cettie ville. 

— Vous ! ni'*cr1ai-je, jtupéfalte : car ma 
tante était née à Saliite>Paaanne, et pla- 
çait cette gentille petite boargade au pre- 
mier raag dea viues de France, pour la 
beauté du siU, r«rbaalt« dé« habitanU, la 
baute civilisation de la société, «te... O^H- 
Ur BalHto-Puaam I 

— Oué, appoya-i-rile ; ^ ne veux pas dé- 
cboir aux yeux de «■ la nHe m, et vivre gê- 
née, U oti o& m'a vue riche. Noua irons à 
Paris. 

Je compris qua la vaaité fateatt laie» 
une sottise à ma tante. Je vous dastaiide un 
peu en quoi n la ville » pouvait s'inquiéter 
qu'elle tot riche ou pauvre ? 11 v a des êtres 
bizarres qui pensent n'avoir de val<'ur aue 
celle de leur lortunel... Mais le mot « Paris '> 
avait réaonné «fréaUemaat à mon oreille ; 
U me aaaiblalt me là je trouverais les 
mo3r«ns de me livrer à non goût pour la 
paintàu-e .. que, U. Je trouverais les élève*. 
ou les éventails dont Je parlait A ma 
Unte rioaunl d'avant. 

— Ooand partlrez-vous ? d«mandal-Je. 
— .Àusiitât que possible ; dans quelques 

seiaaiAea, peut éu-e „i'espêre trouver facile- 
ment ua acquéreur pour la noalson : M. 
Uaultwii, je nutuiro, a plusieurs fois offert 
H um cncle de Tacbctcr ; Je lui parlerai de^ 
^amalD... 

Ici, Lauranee éleva tft voix : 
— Noua laisserons donc laoo père Ici î 

diuellt. 
U le faudra Lien ! répondit .ma tante. 

— L.tln uw ïuil da la p*'lne, reprit Lau- 
rmcf : J'aurais voulu lui porter d«B fleurs 
s'iUVeDt... 

J'ttinbruSAoi ma cnuaioa. oui ae patlaU 

paa souvent ; mais, quand cela h)l arrivait, 
lefaisait Jodicieuéepient. 

— Mr mêlons Bas ie eenllnieiit aux aSa^ 
raa I dit jna taule d'un toOTMC 
a ses meeta aussi bien à Paris qu'aulëùra 1 

— Non. ce n'est pas la même chose, re- 
rit Laurence, avec rentêtemeot des gens prit Lai 

UlBiea- 
Ma tante rtpIU méthodlquemeat ••■ pa- 

pian et, sans daigner discater davaotaga, 

— Je parlerai defnalQ & W. Hautbon. 
— Mais, dis-je, vous me laissarea donc 

•eule Ici, Jusqu'à ce qua J'aie p«Mé mes 
examens f 

— Sans doute ^ 
— C'est impossible, ma tante t Qua de- 

vlfDdrni-Je I Emmenez-mol. . Je travalOe- 
rai aussi bien là-bas.■■ mieux même J'au- 
rai de meiUaurs protasseurs... et Je réuad- 
rai plutôt à Parts, vous verrex I... 

Ma tante sa récrin d'abord ; mais >« ba- 
taillai si bien, que Je finie par l'emporter ; 
et 11 fut convenu que nous parUrlou Inces- 
sa muent 

Oualquae seoiainéi pliu tard, nous étlona 
à Paria. Comme nous avions un fort mluc* 
revenu, notre logis était situé dans un quar- 
tier peu luxueux ; nous habitions, au qua- 
trième étage, un pilnuacuJ^ appartement 
rue des Batisnolles : les arbres du square 
voisin nous doonal^at IMllusioD de U cam- 
pagfke ; en nous pem-bant aux fenêtres, nous 
vuvlons, à travers la claire \erdure du feuil- 
lage de prtatevipn, les marbres des statues 
poser de Julis tunf< clairs nur le gason on- 
giaiD. Le cul Krls-nerle d'avril faisait un 
i).<Ti(J d'uuv- lé^K^'i^te liléuk- it CL* colu de 
p.'iVSAge parisien. 

Dès mrttx /«JiivAa. Xe ma senlls prise par 

la v!e intense, fiévreuse, agitée, de Paris ; 
le bruit, les voitures, les passants me ^* 
Mioiit, tandis qua ma cousine, eOarée, n'o- 
sait s'aventurer seule à travers une rue. Ma 
tanta organisa sa vie avec cHU méthode 
qui Ja. caractériMK ; levée à six heures com- 
me 4 Sainte^axanne. frottant le» vbeux 
madblas arvec Tacftivité qu'aile exigeait au- 
trefois da sa aervante, elle réglait l'emploi 
4s toutes les heures dn Jour avec une regu-^ 
lartié mécanique ; mais au bout de peu de 
terapa. Je vis qu'elle eOt donné beaucoup 
Kur n'avoir point eu lu malencontreuse 

k de quittar sa tranquille petite ville, 
aa matoon vaste, son Jardin, pour venir 
s'échouer dans cat appartamfnt exigu, — 
Tua des alvéoles de l'immense ruche qu'est 
uae roaiaon parisienne, — où elle ne con- 
natotnlT personna, où elle se sentait dé- 
pafsée et malheurauae autant que Laa- 
mce r Dans l«« étrtiHas pièces, noua vrioûM 
empUé noa maaslfs meubles apportés de 
province, qui faisaient là l'effet le pins pl- 
t'ui aoHdes et peu élégants. 11» ressem- 
blaient tout à fait à ma tante 

Je cherchai sans le dire, à utiliser le ta- 
lent de peintre que Je pouvais avoir... Je re- 
coBnus que c'était assez di/flcUe ■- Ma tante 
nié persécutait .rependant, pour que Je con- 
tlnuasse-TTiM études f* commmâçmt à sui- 
vre des cour» beaucoup trop fort» pour mol, 
et que Je ne Xréquentais qu'avec ennui, ca^ 
ie savaifl. J'étais sûre, que J'échouerais cette 
fois encore I Sous prétexta de prendre dea 
leçcns supplémentaires, je pasaais des 
après-midi au Louvre, à contempler lea 
peintures des grands maîtres... souvent, 
Kniportais tin album, et Je croquais un 
traginenl : figure ou coin de paysage : Je 
my oubUaia dea haïuas entwiiL «1 heu- 

reuse, que je n'aurais, je crois, rien désiré 
de mieux que ^e pouvoir venir là, vivre au 
milieu dw chefs-d'œuvre. 

Vn jour. By avait environ deox mois que 
noitf ftaWUelia ^tfi», je m'Hirêtai dans fa 
grande galerie ,devaBt «l'Homme au Gant», 
cette œnvre admirable de Titien II faisait 
beau, une lunjiH* chaude s'éparpillait dans 
1%iiimnae vateâeeru,Jouait sur les tableaux, 
accrochait "Pangte d'un cadre, faisait bril- 
ler une tête, une main, une draperie .. dans 
le lointain de la galerie, un copiste, monté 
sur une échelle, travaillait à qu^que mo- 
numentale reproduction ; dea vMteurB pas- 
saient sans bruit : une roble claire, un uni- 
forme d'officier, rutilants dans la lumière. 
Jetaient une note très gaie dans ce milieu. . 
tout cela étinceJaiL, vivait, riait au soleil ., 

Mol, huiaobila devant le rhef-d'œuvre du 
Titien ,Je corffemplais cette figure énergi- 
que, aux yeox noirs qui, — depuis des siè- 
cles, — poaent leur regard vivant sur celui 
qui l£s fixa... t* rayon de soleil éclairait 
cette face brune, ces lèvres prêtes à s'ou- 
vrir... cette tête flère émergeant dai» sa 
pMeur dorée des blancheurs de la colle- 
ratte... Lorsque, pendant un nunent aaaex 
Iwig, on fixe ce portrait, l'illusion vient que 
(?est un être réel qui vous regarde du fond 
de ce CMàte .   et va parier. 
»■ Que c'eat hjau 1. , murmural-Je. 
^ Très beau ( dit-on derrière mol. 

. lïuaqaeiBeot Je ma retournai, et J'eus un 
moment de tlupaur en reconnaissant M. 
Purat, mon ex-pro{«e«eur, debout derrière 
mol at tne tendant la mais pour un ami- 
cal « Shake-hand ••. 

— M. PuR4 !.. AParia L.. 
— Et vous ? dit-il. Comment cela I Qu'y 

taites-voua t 

La joie de revoir la seule pbysiontMnie 
sympathique que j'eusse encore rencontrée 
dans ma vie... le besoin auai. de npati^T 
du temps passé, me • fiaonê-4wshMer qwafcgiw 
peu le <r cant ». J'allai m'aaaaoir syr tme 
banquette près de mon professeur, •èi je lyi 
racontai nos malheurs, la mort de mon 
oncle, sa ruine ; que nous étions tenues A 
Paris par ia volonté de ma tante, et que 
L»ureBce paaaait ses j^ours à faire du cro- 
chet, afin d'augmenter notre bv^dgel... 

M. Fttrst rougH ; je pensai qu'il Vainudt 
encore... et me sentis un peu dépitée. 

— Et vous ? me denïanda-t-11, que faites 
vous ? 

— Mol, J'essaie d'obtenir mon breveta 
Ne riez pas : c'est très sérieux... 

— Alors, l'orthographe ? 
Je hochai la u*te,.. quoique J'eusse 17 ani^ 

l'orthographe n'était pas ma partie forte,.* 
— Et vptre mémoire. Ni. Ptirst ? Tattend* 

votre mémoire, qui doit mê dotmer raison 
contre l'Académie... 

— Comment t Vous voua soxrvenez encore 
décela ? dit-il en riant . 

— Certes ; est-ce que vous auriez dés?rM 
la cause de l'orthographe naturelle ? Voili 
qui serait peu courageux I 

(A Suivre) 

CHOCOUT [rURIIFBEUr: 
PUR CACAO ET SUCRE ^^ 

Pébr. p. PP. Trapirterst. «•AieueMtte (»i<w> 
Dépôt : J. Glraud, "i. rue Nationale. Ulle « 

les, Relinger Hubert, Révélait, lUpaflle.Rota, 
Ruifln. Bugffiery. , 

Salembier, Seigne7. Sorrianx, TrouillŒ, 
Tissot, Vandwaile, Wauthier. Wion, Wottrlft< 

A AIMAS 
Garçons. — Bésuluts des exaraents ^critf 

connus à 7 heures du Puir. Sont admiasibleC 
aux épreuves de la 2 Si ri*, sur 135 candidats ê 

MM Barbe, Barbier, Ueau£$art. Bieuverm. 
Bisiaux Blériot. Bûiujti, BrlTIaut, CandellCTi 
Alben, Caron, Colpier, coiiel. CouiarL-, Dcbab' 
ker Debost^t Deburcaux, Delahaye Achille, 
Delhacre, Deldlcque, Dclecroix, Demarle. Dei^ 
ny t>estorgee. Uercourt. Diibois Leon, Dobolt 
René, Duc, DuToar. Dwlresoe, Dujardin,_*-'.u- 
mery   tiurin   Gamrin, tirandhomnie, Grard. 

Htriiery Hervé. HespeUe. HocquUher, Hqt, 
Laine. I^bas Châtie?. Lebreuf. Leclercq. i-^ 
ffrts. Loir Auguste. Uàr Talma. Louort. Ware, 
Corckell. Mafle. Ménay, Meurtce, 0»et. i'&> 
tou. Pstaln, i'ecqucur. Ploncbarl. Ploavrei, 
Plouriche. Pruvosl. Biilgard,. Salnt-Roj-re. da- 
mier, .•iauvage Georges, Sauvage Maurice,Sca- 
clio seiUir-r, Sueur. Tn.que-, Thelbpr. \ an- 
dfiiU>u>clc Vcrayite, V»;iu. Wailois. 'Wiari.WiI- 

TM^»rfrea*_drto J* ag^#r* «u Ueu 

Nous donnons ci-îéssous lé texte deS épreu- 
ves donneej aux candidats, du brève; élémen- 

Oribographe. — Rome et Gaule. — En con- 
quérant la Gaule, CéSar la lendue entière- 
mentet pour Jaipais roihaiûa. Cette rap»»* 
merveilleuse aveo laquelle R<»ii» « S'assimile > 
alors les Ga>ilois. ne se comprend que lor* 
qu'on sait en quel étai elle les avait trouvé* 
ïh n'étalent pas toui à. lait barbares cumm* 
les Germnina. Ils avaient de gran'ies vlHrt 
un système rtgûïler d'impôt», un ensemble rt 
croyances rellaîeuseB, une artstoM^lie ajnbJ. 
tleuse et puissante el une soite d'éducation na- 
tlortale dirigée par les prêtres. Cette- • eaiiure • 
encore imparfaite, si «lie n'avait pas enUace- 
ment éclairé les espriit, les avait AU molnt 
éveillés, lis tiaient ouverts et curieux, asse*. 
IntclligenU pour re connaître ce qui leur men 
quoit, assez Ubrfts de « préjugés • pour renorv 
cer h leurs usages quand ils en trouvaient dt 
meilleurs. ^     . _      ... 

Dès la commencemeat de la guerre, lU 
réussirent a imlier la tactique romaiue. a cûn3 
truire des machines de slégp et à les manœu- 
vrer avec une habileté avtfc laquelle Cé^aï 
rend justice. Ils (talent donc encore rudes fi 
trrossfers. si l'on vrut. mal» ^Jà tout prêM 
Sour  une  civilisation   supérieure   ■   dont   4 

« avftleat    la    désir et    l'in^Uict. ToiLà ç« 
qui exjdique qu'Us l'avaient si tacUement ao 

La Gaule s'est si profondément « Impi*- 
gnée » de la civilisation romaine. « dont . eli 
avait soif san? la ronnaïtre. qu'après tant M 
siècles e; nialy:rc !air, <!.' i-évoluiions. elle n'en 
a pas encore perdu • l'empremte » et que ceM 
fS srtulo chose qui ait persisté jusqu'à, ptdmfn 
défis ce pays où tout change. ^    v 
. QyaeMans : I. Eitpjlcjtierles mots : s*a«flffii- 

ier — culture — préjugés — s est fmprégrree — 
empreinte. 

IL Analyser les mots r en, T,-«ftièrement. «t, 
pdflr, jamais, de la me phrase, et les deax 
.  'Innl » _ 

III. Analyser lopiquemwit la phraâe : • us 
étalent ouverts.,    de niAilleurs >. 

IV. Indiquer l'idée générale de la dictée. 
Oemposltion française. — Oh trouve dans Ta 

plupart de nos écoles publiques des gHavuiws 
représentant le* beaux faits de notre histoire 
nationale et ies portraits de nos grands hom 
mes. ,        ,   ■. 

Quelle influence peut exercer sur les enlanls 
-la vue deces images ? ^ 
'mmmkmtm> - l.'Déoontrv que.^al tter- 
renr commise dans la multiplication de oéux 
noiub'^s proviei td e te qu'^ le premier chiffre 
à droite de lui des prtwults patCels ti'a pas 
été éc-ji. comme il i onvient, sotis le-»3cnnd 
cldjflfe à droite du produit partiel prthedent, 
la'p*^l|ye par 9 oej^aut jias Indiquer «rreur. 

ifT Cri cvcltste rôiJe avec une vitesse cons- 
tante pendant 3 h îO m., puis il ju^-*-pro- 
pos de termiDir suii trajet en traln-omnibua 
(iont la vitesse est les 3(5 de la vitesse à bicy- 
icfe'4e. <rt voyagé entretaayaot doré^O miau- 
tee et Ja dMance totale MittMUU» «tant de m 
kilomètres, quelle étaU la vitesse par heur* 
du bicycllste f (SoluUon arithmétique 1. 

Université catholique -^ 
ANOIIIU ETUDIANTS 

EN   PHAfiMAOïe 

Lundi, l'Association amicale un Btu- 
diants et Aneiena Ëtwlianta en. phajmaaie 
de la PftcuTté Ltbre tte-tiH» célébrait si 
darUière réunion de Tannée, d'une laç»u 
tm peu plue solennelle qu'à l'ordinaire. 

Le matin, M. le Pro-Recteur avait .non 
seulement acepté de dire la messe pour 
l'Association, mais encore il avait tenu à 
lui montrer son affection louie parUcuMêra 
en lui KJdfeant les consetle que l'an der- 
nier, à paretlft époque, 11 lui avait déjà 

L'apréé-nridl, sur ia gfacieuee proposi- 
Uo« de M. WiUot, maître de coaféreuoca 
aux Facultés Catholiques, \ts étudiants se 
rendirent à Roubaix visiter la pharmacie 
et son laboratoire, achalandés d'une façqn 
tome modertie. 

Le soir, tous les membres de l'Aesocia- 
tton que leurs occupatioas ne zetanaient 
pas chez eux se trouvaient réunis au C«- 
cle, me Grande-AUée. 

M. Thieullet, entouré de M. le Vica-Ber- 
teur. de M. le docteur Durât, doyen de la * 
Faculté de Médecine et de Pharmada, de 
M. Carrez, son aaeesseur, de M. Decramer, 
président du Syndicat dea Pharmaciens du 
W»rd-de la France, epécialement fftvité'à 
cette séance, et de loua les profesaeurs, 
'•nclaas étudiants et ftodiinls, ouvre ta 
séance à neuf heure» et demie. 

Apf^^volr préseiAé M^ Ûecramer, ventP 
fratemUer -quekjH^a instaots avec de fu- 
turs membres du Syndicat qu'il présida. 
M. Thieullet donne la parole à M. Lc^ié. 
Le vice-prMdent retrace rapidement Isa 
faits et gestei» â^ rAèèOclàt/on pel^'dtttit 
ï'annite ; puis le secrétaire donne lectura 
du voyage à, Anvers que ût l'Aasoclatkn 
au mois de mai dernier. 

M. Carrer et M. le Vice-Recteinr preniMBt 
suoœasiveaMnt la parole et, s'adxaaaaAt 
partieulièrement à ceux-'qDibientM-d:q4^ 

Le gérant : Ch. VtRIH,  \ 

Imp. « Croix du Nord >,15,r.d'Anfleterre4JB«É 
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